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Mayot te : Complot colonialiste 
contre les Comores 

Imaginez un instant que nous sommes 
au lendemain des élections présidentielles: 
Giscard d'Estaîng est élu mais son con
current malheureux a bien cru l'être aussi. 
Pour le consoler on coupe la poire en 
deux. Giscard régnera sur les départe
ments qui lui ont été majoritairement 
favorables, Mitterrand régnera sur les 
siens. Absurde ? Et pourtant... 

Lors du référendum sur l'indépendance 
le peuple des Comores était appelé à se 
prononcer pour ou contre la domination 
française : 92 % des voix furent alors 
favorables à l'indépendance. Une analyse 
du scrutin permettait de constater que 
sur l'une des quatre grandes îles de l'archi 
pel. Mayotte, 62 % des voix comptabili
sées s'étaient portées contre l'indépendan
ce. 

Aussitôt la réaction française a entre
pris un grand tapage pour préparer l'opi
nion à un coup de force pour arracher 
l'île de Mayotte au peuple comorien 
et maintenir une partie de celui-ci sous 
sa tutelle coloniale. 

E n proclamant unilatéralement l'indé
pendance de l'archipel, les représentants 
du peuple des Comores ont porté un 
coup au complot des colonialistes. 

Mais ceux-ci n'ont pas désarmé. Mai-
gré la prétendue «sérénitée affichée par 
le gouvernement français, 200 gendarmes 
ont été envoyés par avion de l'île de la 
Réunion, elle aussi encore colonisée par 
la France-

Ce renfort de gendarmerie qui est allé 
rejoindre les 500 hommes de troupes 
coloniales déjà stationnés aux Comores 
constitue une grave provocation contre le 
peuple des Comores. 

Déjà éliminés de Madagascar, plus au 
Sud, les nostalgiques de l'empire français 
rêvent encore de rivaliser avec les deux 
superpuissances dans l'océan Indien et 
veulent à tout prix maintenir des bases 
françaises dans la région contre la volonté 
des peuples. 

C'est pourquoi il est nécessaire de 
maintenir to'tte la vigilance anticolonia
liste n * intir:eocolonialiste du peuple de 
r> il faut soutenir le peuple des 
Comores. Non les Comores ne seront pas 
dépecées ! Mayotte c'est les Comores ! 
Vive les Comores indépendantes ! 

L I B A N : A G R E S S I O N 
SIOIMI 

Une fois de plus l'aviation sioniste a 
bombardé des camps et des villages pales
tiniens au Liban, assassipant de nombreuses 
personnes. La DCA de ta résistance palesti
nienne a infligé des pertes aux agresseurs. 

Cette agression survient après l'échec 

du complot de la réaction au Liban armée 
par les sionistes. 

Ces nouveaux crimes ne feront que ren
forcer la détermination du peuple palestinien 
à poursuivre fa lutte armée pour une Pales
tine indépendante, démocratique et laïque. 

LADS: Les accords de Beauvais 
violés par les entraîneurs 

Les accords signé: entre les lads et les 
entraîneurs sont remis en cause par ces der
niers. Un lad qui . i v . i i été licencié n'a tou
jours pas été réembauché et un autre vient 
d'être inculpé de «violences et voies de 

fait à agent». Les entraîneurs qui ne se 
sont pas encore remis de la lutte des lads 
cherchent ainsi à se vanger et nous permet
tent de dire une fois de plus : Parole 
d'exploiteur, parole de menteur I 

Liberté pour le soldat Becam 
Le soldat Claude rrcam, du 6ème régi

ment du génie d'Angt /iênt d'être mis aux 
arrêts de rigueur pour deu*. moit parce qu'il 
avait refusé de participer au chargement de 
matériel militaire destiné à ta répression 
de la population de Djibouti. En agissant 

ainsi il s'est justement opposé à l'oppres
sion coloniale contre la population de la 
côte AlarSomalie. Une commission d'en
quête va se réunir pour savoir s'il passera 
devant le tribunal militaire. Il doit être 
libéré maintenant I 
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Irak : 
L'INOBSERVATION D'UN CONTRAT 
PAR L'URSS PROVOQUE 
UN MANQUE D'ÉLECTRICITÉ 

1 I h i m a r i Mercredi 9 juillet 

L ' U R S S n'a pas respecté les en 
gaqemenls qu'elle avait pris d'achever 
avant la f in 1974 la construction 
d'une nat ion électrique en Irak. Cela 
a entraîne un manque d'èkctneité c l 
plusieurs coupures de courant 

Lors d'une discussion téléviser 
sur la fourniture d'électricité, le 
président de la Compagnie gi neralc 
irakienne d'électricité a déclare que 
sa compagnie avait ligne un contrat 
avec une compagnie soviétique poui 

la construction â Nagibia Basrah 
d'une station électrique équtpoc de 
deux unilés de générateurs L 'une 
de ces deux unîtes devait étie ins
tallée en ruillet 1974 et l'autre 
avant 1* 31 décembre 1974. O l 
le temps prévu pour l'accomplisse 
ment des travaux a déjà ele aug 
mente de 30 %. La compaqnie 
soviétique n'ayant pas fourni ses 
travaux a temps, cela a provoqué 
un manque de 60 megawatls 
d'énergie. 

Japon : LA F L O T T E SOVIÉTIQUE RODE. . . 
Les avions et navires onl intensifia 

leurs activités autour du Japon cas 
derniers temps 

C'est ainsi que dans la nuit du 
2 juin les forças navales \*\ • laiseï 
c m découvert 4 navires soviétiques I 
un destroyer lance-missiles, un dra
gueur de mines, un ravitailleui et un 
autre navire se dirigeaient vers le 
Nord en passant par le detroil de 
Tsushima Ces navires, dont un au 
moins croisait depuu le 24 juin dans 

le détroit, soni probablement chaiges 
de recueillir des lenseignements. 

Les avions soviétiques de recon-
naissance TU-95 basés dans la «or» 
frontière de Pnmoakii ont survolé 
le détroit de Tsushima le 30 juin. 
Jusqu'au 3 pnllel. c'est 11 formations 
aériennes d* reconnaissance qui ont 
été signalées pies des iles japonaise* 
et les F 104 rt r-66 japonais ont dû 
effectuer près dr 35 missions ingénias 
pour pievcnii une éventuelle agrès 
Mon de l'espace aéiien du Japon. 

Melbourne, Australie : MANIFESTATION 
CONTRE L E S D E U X SUPERPUISSANCES 

Un rassemblement et une mani
festation contre les deux ; u par puis
sances se sont tenus la 4 juillet a 
Melbourne, deuxième ville d'Aus
tralie. 

Une re prés» n talion théâtrale a 
été donnée dans la rue pour illustrer 
la rivalité des deux supeipuissances 
pour la domination mondiale, leur 
complot en Australie et leur mise 
en échec par k peupk. 

Les spectatrurs ont vivement ap 
plaudi à celle représentation et des 

cris ont fusé • «Yankees hors d ' ien . 
et «En garde contra k s soviétiques». 

Les orateurs qui sonl intervenus 
ont tous condamné les Etai t Unis 
et l ' U R S S , demandé l'expulsion des 
entreprises transnationales at appelé 
le peuple australien a redoubler de 
vigilance devant la pénétration tuvie-
tique en Australie 

L e rassembkmrnl s'est achevé 
par une grande manifestation qui 
a brisa tous les obstacles dressas 
par la police. 

Grande-Bretagne : 

LA CLIQUE 

GOU VERNEMENTA L E 

VEUT BLOQUER 

LES SALAIRES 

Sous prétexte de lutte conlre 
l'inflation, le gouvernement travaillis
te a émis l'Intention de limiter les 
augmentations de salaires. 

L a chancalliar de l'éeh rquier 
(ministre des Finances) a déclare que 
la responsabilité de l'inflation doit 
être altrlbuée aux ouvriers qui récla
ment des augmentations de salaires 
et i l a menace de faire passer une loi 
pour bloquer les augmentations de 
salaires 

Les grands capitalistes ont salua 
avec satisfaction cas déclarationi tan 
dis que les syndicalistes ont vivement 
protesté en faisant remarquer que : 
• Alors que l'Inflation se décharné 
à un taux annuel de 25 % le gouver 
nement veut diminuer k taux d'aug 
meniation des salaires à 10 %.» 

KIA0 K O U A N ' O U A F E T E LA 
D E L E G A T I O N G0UVERNEMEN 
T A L E DE GUINEE BISSAU. 

Pékm. 4 jaillit 1975 .'Agencé 
Chine nouvelle! - Kieo Kouanhoua 
ministre chinois des Allaires étrange 
res, ë offert ce soir un banquet en 
l'honneur rie la délégation gouverne 
mentale de Guinée Bissau conduite 
pet Victor Saude Maria, commissaire 
d'Etat au» Affaires étrangères de la 
République de Guinée Bissau. 

Le banquet s'est déroulé dans une 
atmosphère chaleureuse et amicale, 
te minutie Kiao Kouanhoua tt le 
commissaire d'Etet Victor Saude M* 
rie y ont prononcé des allocutions. 

F E L E C I T A T I O N S DU PREMIER 
MINISTRE CHOU EN-LAI POUR 
L' INDEPENDANCE DES I L E S DU 
CAP V E R T . 

Chou En-lai, premier ministre du 
Consed des Affaires d'Etat de la 
République populaire da Chose, a 
adressé aujourd'hui un message rie 
félicitations À Aristides Pereira, secré
taire yénêial du parti africain pour 
l'indépendance rie la Guinée et du 
Cap-Vert, è l'occasion de la procia 
mation de F • 'épendance des îles 
Cap Vert 

LE RÉDACTEUR EN CHEF DE L'HEBDOMADAIRE 
EGYPTIEN «AKHBAR EL YOM» : 

«L'EGYPTE N'EST PAS SOUS 
L' INFLUENCE SOVIÉTIQUE 
ET AMÉRICAINE...» 

L e Cane, b juillet 1975 (Agence 
Chine - . . - . . i - ; . - ' - «L'Egypte a 
P'ouve au monde ervie» qu'elle n'est 
ni sous l'influença i U a . ni 
sous l'influença américaine, mais scu 
lemeot inus ''influence égyptienne » 
• c r i : Muitaptia Amin, réoacieu' en 
chet d'wAxhnai el Vomi, dans un 
article rie l'helirlomadaiie puni la 
5 juillet 

• L'Egypte a •tissu r*onw# qu'alla 
est en masure de prendre des décision 
etle-meme sans avo<r a <ib:en> l'ac
cord ni a recevoir >as e>draa «la quai 
que partie que ca soit • a-t-il souli
gné. 

Le i c i i . i- m en che* du journal 
fait 11 n . • IIII-I qua certains pren 
tenden: que * ÉgyP't était placée 
sous r nlluanca soviétique dont aile 
était incapable da se cféoa•<!»•(, que 

'a-rnée égyptienne ne pouvait pas 
combattra saule, tans le commen 
dément, les pians at 
la force aérienne soviétiques at ou* 
comme l'Egypte ne pouvait pas 
prendre da Décisions seule, al la 
devrait recommandai aux Etats-Unis 
de conversai dueciement avec l'U
nion soviétique, considérée comme le 
protecieui da l'Egypte . Mars, «mu 
•e ces grosses mystifications ont é i * 
défaites par la destruction de la i*rjn«, 
Bariev ai enterrées au Sinai a coté 
des cadavres des soldats israéliens* 

«Les combattants arabes onl 
prouvé qu'i ls sont des soldais des plus 
efficaces at des plus courageux du 
monde tant qu'ils soni bien prépares 
et enirai'rsés pour mener une bataille 
soigneusement rrud*>e et non poui 
ersgage> un combat è la hâte » con-
clut-it. 

LA SUEDE PROTESTE CONTRE 
L E S INTRUSIONS SOVIÉTIQUES DANS 
L E S ZONES DE DÉFENSE C0T IERES 

ta Suède a protesté officielle
ment conlre les intrusions conti
nuelles rie navues soviétiques dans 
les régions de défense suédoises. 

La protestation a été faite de 
vive voix par teif teiflend, direc
teur du département politique du 
ministère suédois des Affaires éuan-
gères, qui avait convoqué Gueoigui 
Motchalov, conseiller de l'ambassade 
soviétique. 

Devant la protestation, le conseil
ler soviétique, emberassé, a /ustitié 
/'«erreur» par le fait que cet zones 
interdites ne figurent pas sur les 
cartes mannes soviétiques. 

r -Ecoutez les radios 

Sur ce, teif teifland a conseillé 
au diplomate soviétique d'uacheter 
dans Stockholm quelques cartes 
marines ordinaires suédoises et de 
les envoyer à Moscou». Toutes les 
régions de défense sont clairement 
marquées sur les cartes luîa-t-il dit. 

Selon la presse suédoise, rien 
qu'au cours ries derniers six mois, 
trois intrusions soviétiques dans les 
régions de défense suédoises ont été 
signalées, la dernière ayant eu lieu 
en mai. te chef de police de la pro 
vince de Siockholm avait demandé 
au ministère des Affaires étrangères 
rie prendie une mesure pour prévenir 
les intrusions soviétiques. 

révolutionnaires 

TIRANA 
Heures de Paris Long, d'onde en m. 
6 h 

16 h 
17 h sur 31 er 42 m ; 
19 h 
21 h 
22 h sur 3 1 , 42 et 215 m ; 
23 h 30 sur 31 et 41 m. 

PÉKIN 
H tu res de Ports 

19 h 3 0 - 2 0 h 30 
20 h 30 - 21 h 30 
21 h 30 - 22 h 30 
22 h 30 - 23 h 30 

Long, d'onde en m. 
sur 45,7 ; 42,5 ' 
sur 45,7 ; 42,1 i 

sur 42,5 ; 45,7 ; 
sur 42,7 ; 42,4 ; 45,9. 



Mercredi il juillet Psare S 

P A R I S - R H Q N E ( L Y O N ) 

Comment les 
révis ionnistes défendent 
les t rava i l leurs 

A Pans Rhône (Lyon ) , U direc
tion vient d'infliger un w m m i 
à une déléguée C G T combative, par
ce qu'elle était allée dam un atelier 
ou elle n'avait, parait-Il, pai le dioit 
d'entrer Elle était allée dam cet 
atelier pour soutenir les revendica
tion» des ouvriers. Cela fait le dru 
xieme avertissement que la direction 
lui inflige Le premier, elle l'avait 
eu parce qu'elle était sortie, pendant 
ses heures de déléguée du personnel, 
pour participer a une quête de sou
tien aux ouvners de Rhône Poulenc 
textile (Vaulx-en-Velin) qui doit 
fermer. 

Lors du premier avertissement, 
U syndicat C G T de la boite avait Im
médiatement réagi et informe l'en 
semble du personnel 

Pour le deuxième avertissement, 
pas de réaction du syndicat C G T . Au 
bout d'une semaine, la section C F D T , 
en accord avec la déléguée C O T , a mis 
une affiche informant le personnel et 
réclamant la levée des sanctions. 

Tout cela illustre bien la nature 
des dirigeants C G T . Lo is du premier 
avertissement, c'était l'organisation 
C G T qui se sentait attaqua* (Rhône 
Poulenc textile étant un fief C G T ) : 

donc le syndicat C G T de la boite a 
protesté. 

Mais la seconde fois, c'était a 
travers elle, une déléguée se réclamant 
du marxisme-léninisme qui était atta
quée. Alors l a , pas question de la dé
fendre . au contraire, si le patron la 
mettait a la porte, cela arrangerait 
bien la C G T . à qui elle avait été impo 
se* comme déléguée par ses camara
des d * travail 

Plusieurs jours aptes l'affichage de 
la C F D T , la C G T mettait une affiche 
où elle disait qua le patron attaquait 
la C G T paiceque c'était bien les meil
leurs défenseurs de la classe ouvrière, 
et que c'était un honneur pour eux 
d'être allaquâs par le pation. 

Une fois de plus, sa trahison, en 
refusant de défendre une délègue* 
ayant été découverte, la direction 
C G T a voulu récupérer l'affaire en 
disant qu* c'était l'organisation C G T 
qui était visée Mais les travailleurs 
qui vivant tous las jours les trahisons 
des responsables C G T se rendent de 
plus en plus compte que ceux qui 
son! visés par la répression, ce sont 
les ouvners combatifs et qui défen
dent les intérêts de leur classe tant 
a court, qu'à long terme 

Correspondant Lyon 

C I T E I N T E R N A T I O N A L E P A R I S 

La police lancée 
contre les résidents 

L a crise générale du sylême 
capitaliste n'épargne aucun couche 
sociale an France. Depuis quelques 
jours le prix du repas suIrvmitonné 
pour las étudiants est passé da 2,46 F 
* 3 F. Plus de 20 % de haussa, c'est la 
plus forte depuis cas dernières 
années. 

Aussitôt r action s'est organisée 
La 3 |uill*t un piquet de grève a été 
m u en place. Son but . mc-tin l*s 
étudiants à manger i l'ancien tarif, 
donc refuser la décision da l'admi 
mitral ion dans las faits, ne pas sa prr 
dra an a négociations» préalables 

La gérant du rastau U tau p»»x 
non sur le personnel pour qu'i l 
refusa da servir det repas a l'ancien 
tarif, alors que le p*'tonm>l su bu 
lui aussi cette augmentation : l a 
prix da ton repas passa d* S F A 
6 F . 

I l ne pourra donc pat y avo» 
da victoire du mouvement tant une 
unité étroite avec la personnel face 
A la bourgeoisie qui vaut fana retom
ber la crise capitaliste sui let masses 
populaires. 

Toute ligne de dèlanse eoipor* 
Iu le des «intérêts étudiant* - sans 
liaison avec la classa ouvrière ast 
vouée A l'échec 

Quelques instants plus lard les 
Mies pénètrent dans la cité interna 

tionale, au mépris des t- me h nés 
uni uns ! tairai, at viennent prendre 
position A 2 métras de l'entrée du 
reslau U, an tix rangs serrés da 
dix flics chacun, espérant ainsi 
intimider le piquet de grève. 

Mais c'est la réaction inverse qui 
se produit Les iDSidents indignés par 
la présence det flict boycottent le 
rastau U an massa 

Malgré le bon départ du mouve 
ment, nous maintenons entière notre 
vigilance, car une menace pète sur 
notre lutte . la i ma n Œuvres tournoi 
ses des révisionnistes. 

l'i |.. des n.ii.-m • venus 
d 'autiet Cités limlent de prendre la 
direction du mouvement à la cilè 
international* I l esl sûr que rfiCi 
peu as vont tan le» da nous gagne* 
A leur «infaillible solution-, leur 
«panacée unrversarHaa : le défunt 
Programma commun. 

Mais nous ngistont poui qua 
let lésidunts t'organitent en comi
té contre la haussa du p. ix du repas, 
qu'ils su donnent une assemblée 
génèiale souveraine, c'est ainsi qu'ils 
pounoni maître en échec l'adminis
tration at reialer Ses faux anus respon
sables da l'Union des étudiants «com 
mumsteta 

Conespondanf M R . 

ECHOS DES LUTTES 
/ t ROCHELLE .-grève à la Semât 
(.Société d'équipement, de manuten 
Imn M de transport). I es 227 travail
leur» de l'entreprise uni arr r l r k Ira 
M l depuis le 3 partiel, r t bloque 1rs 
l imions a u \ entrées. 

/ YOX ; I x * ouvrier* des uunex lep-
pas (élccirophoncs) occupent k u r 
usini' tù Craponne dans h banlieue 

.-• ... i . i depuis le 17 mu jusqu'à 
satisfaction de leurs revendu «lions. 

l e patronal n'a eu d'autre recours 
que de faire passer h ouvriers t I DT 
aux Réfères dans k hul de faire 
évacuer l'usine. I .... uj.. conti
nue... 

/ ORU NT : Us | M nuvi ie i* de i l i e / 
< haiilc-llc (confection! oui engagé 
mercredi dcrniei la lul le en arrèlanl 
k travail, nolammvnl a l'appel de 
la M i l m i i ( d l . Ils demandent : salai
re mensuel minimum de I 700 I- c l 
octroi d'un I Je mois. 

/./ M.4.XS : l 'n meeting de soutien 
aux travailleurs de C i ra i el louche, 
legrnupanl près d'un millier de DOr-
MIIIIICS J eu lieu le 2 juillet. Le» 
uuvricis de celte usine (mctalluigic) 
«ont en grève depuis neuf semaine*. 

I W / . \ S : l e s travailleurs de SaisH-
I r r r o ( bâches, emballages plastiques) 
M l séquestre le 2 juillet quatre mem
bres de la direction, avec l'appui des 
ouvriers de l'usine du iiicniv groupe 
de Vil le l e Muiclet. égale me ni en 
grève avec occupation. 

On sait que les liavailleuis des 
iii-ul usines du gioupc jppai lcnanl 
au s frères « i l l o t . avaient ciigaa* de 
nombreux, mous<-ment u s dernière* 
Mi tu is is . A Amiens M «mt I 200 
iiuwicrx qui occupent l'usine pour 
leurs revendications salariales. 

SAIST'MAI.O : A lu Siccnii (conv 
I r i i i l inn nasiller, le* 450 tus ailleurs 
sonl en grève depuis plusieurs si niai 
nés contre la lermeluie de l 'ui l icpri-
xe. I e .1 jutlk-l au sou. k s travailleurs 
onl bloque dans les bureaux la direc
tion c l les. syndics. Il» k x oui séques

trés loutc une parité de la nuit. Ils 
refusent k «plan de travail" de la 
direction r l exigent du travad pour 
tous. 

RtSStS : Les O P I s M de l'entre 
prise de hahmrnt Poulcau poursui 
vent leur grève pour des augmenta
tions de salaire e l le maintien du 
nombre d'hcuics de travail. Ils 
occupent 1rs locaux du siège dr 
l'agence. 

(irève a la Rrnnaise de Préfabri
cation : l'équipe de nuit a commencé 
•ne grève dans la soirée du i juil let. 
I.'cnxembk du personnel s'est réuni 
k 4 pnlli i pour décider de la suite 
du mouvement. 1rs travailleurs sr 
battent pour les salaires, les congés 
payés c l 1rs conditions de travail. 

SELESTAT : (iréve victorieuse chez 
Martel -Catala : la direction voulait 
â nouveau réduire les horaires au dé 
triment des travailleurs 140 A 3*> 
heu res i. l e s travailleurs. A l'appel 
de la ( I l ï l on l massivement fait 
grève du vendredi 27 au 30 juin 
au sou. l 'ensemble des trois équi 
pes de production a suivi k mouve
ment soit 51)1) ouvrier»;. 

Le tO juin au malin une dîtci i i 
sion a eu lieu avec- la direclion. Le* 
représentants de> travailleur* onl 
exigé : la garantie des salaires sur la 
base dr 40 heures : k paiement d'une 
heure pai compensation partieJk dr 
40 J 44 heures : la garanlk d'emploi 
pour un an ; k paiement des heures 
de grève ; le calcul des congés payét 
sur la base de 4(1 heures de travail. 

La direction a refusé et ta grève 
a continué. 

I n f in d'après-midi, nouvelle réu 
nion qui a abouti à un accord, la? Ira 
vail a alors repris 

STRASBOl Rti t.rève à la Cellulose 
du IH juin au 1er juillet, l a direction 
avail annoncé l'intention de nu un
ie peisonnrl nu chômage du î~> sep 
temhre au 26 oelohre (les travailleurs 
enregistreraient une peile de 15 fi de 
leur salaire), l a direclion demandait 
que le peisonnrl refuse loule revrndi 
cation salariale pendant un an 1 

I n réponse 90 '.' du personnel t ' rs l 
mix en grève pendant pies de 15 tours. 

P L A I N E DU VAR 

12 PETITS PAYSANS 
MENACES D'EXPULSION 

La municipalité de Nice J engagé 
uni procédure visant a expulser 12 
peins fermiers de h plaine du Var. 
Huit devraient l'être rapidement, les 
quatre autres d'ici la l in de l'année. 

Cette expulsion fait suite A toute 
une série d'entreprises spéculatives sur 
les terres situées aux abords dt la vil
le. Les gros p^pn- tanes eux ne sont 
pas mécontents de pouvoir tuer pro 

ht de ces opérations financières. Pour 
le cas présent, c'est le même proprié
taire ..Philip» qui menace les 12 1er 
mieis. 

Les travailleurs de la région, las 
maixistesJéninisietsont décidés quant 
à eux A soutenir l;t I ? fermiers me 
nacéset se préparent à passer à l ac 
non dés qu'il le faudra. 

Correspondant H.R. 

ABONNEZ-VOUS IHumanUâ 
tQP 

SOUSCRIVEZ 
— Par mandat ou mandat-lettre adrev 

22 Nos ( 1 mois ) 22 F %X7V 
a Protéta» ai de tout let pays, 

té A «l'Humanité, rouge* - B P 365 
75064 Parts Cedex 02. 

Nom peuplas at rur-ant oppeanéi. - Pa» mandat directement • • •sa tur 

Adresse unisse r vous 1 a noua CCP 30 226 72 La Source. 



Pageé r: Mer.rt^ i 9 juillet 

A U C O N S E I L E C O N O M I Q U E 

E T S O C I A L , L E M O R A L 

N ' E S T P A S A U " B E A U F I X E " 

Préparat ion 
du rassemblement du 1Q juil let 

l e s pompiers 
des luttes à l'oeuvre André Mt l tene, membre du Con

seil économique et «octal, qui présen
tera ce mercredi 9 juillet devant cette 
assembler le rapport sur la conjonc
ture économique, estime dam ce 
document ; «Que r< l'on analyse les 
chances de redressement ou de repri
se. H faut reconnaître Que les inouïe 
tudes ont grandi I..) Il ett è craindre 
en effet, même dans t'h y DO r Acte 
opttmitte. Que la reprise ne s'amorce 
réellement que tan prochain, ce qui 
rend encore plus difficiles les perspec
tives de l'emploi». 

Pour André Maite.re , les problê 
mes posés a l'économie ont peu 
évolué : ill faut a la fois continuer â 
lutter contre l'inflation,'pour obtenir 
un taux de hausse de prix analogue a 
celui de nos coi. jrmnts et faciliter 
une reprise gui s , ice plus diffi
cile et plus lente Qu'il n'était espé
ré I..J D'autre part, dans le contexte 
international actuel, les problèmes 
monétaires conserveront toute leur 
acuité. Mais il est impossible de 
faire des prévisions, on peut seule
ment constater Que les grands pays 
sont incapables de s'entendre sur une 
politique monétaire cohérente.» 

Dani un bilan plus détaillé d * la 
situation économique à la f in du pre
mier ti lmeslre, André M* I l erre relave 
un t fléchissement de l'activité en 
France comme cher ses principaux 
partenaires». C'est ainsi, précise-t-ll, 
que la production a baissé dans la 
plupart dai lecteurs industriels de 
prés da 10 %. André Malterre souli
gne également les diminutions d'effec 
tifs. Une forte régression des marchés 
dans la bâtiment at les travaux pu 
biles, a in i l que l'abtance da l ignai 
d'améboraiion de La consommation 
des ménages. Par ailleurs les analyses 
da la situation agricole Indiquent une 
réduction des surfaces ensemencées 
da blé. Quant a la situation de l'em
ploi. Hir at caractérise, selon lui. 
depuis l'automne dernier, par une 
rapide progression des demandes non 
satisfaites e l une diminution des of
fres- En outra la progression de la 
massa natte des salaires, des traite
ments, s'ait nettement ralentie au pre
mier trimestre de cette année est-il 
obligé d'.iiomrv 

Sur invitation du gouvernement 
deux vaisseaux de guerre soviétiques 
ont fait n u l * i Toulon. I l s'agif d'un 
croiseur et d'un lance-missiles de la 
f lo l té soviétique en Méditerranée. Ces 
vaisseaux sont conduits par le contra-
amiral Akimov. I ls ont été accueillis 
an grande pompe par les ttautoritésn 
da la région et en particulier par le 
député-maire lascisani, Arreckx. I l 
t'agll I * des laits inadmissibles. La 
flotte soviétique en Méditerranée 
constitue une menace pour l'indé 
pendante d*s pays riverains. Défen 
dre l'indépendance nationale de la 
France c'ait exiger le départ des 
flottas US et soviétiques de Méd. 
terre né» L ' U R S S , comme les USA, 
n'ait pas un pays Téditerranéen. 
La présence de sa ( lot ie ne vise qu'à 
préparer las conditions rendant pos-

De son cet- le second rapporteur, 
Constantin Louqovoy, estime que 
• L a France connaît comme la plupart 
des pays du monde une situation de 
crise telle qu'on n'en • ni pas obser 
vée depuis la fin de la dernière guer
re». I l conclut en soubgant que rien 
rte permet d'affirmer qu'i l y ail 
aujourd'hui des signes certains d'une 
reprisa prochain* I l espéra cependant 
que 'la situation économique françai 
se a dépassé son point le plus beat 

E n tout cas. I* moral a es capita-
listes. lui a rarement été aussi bas. 
Cala trancha singulièrement avec l'op 
timiame béat que montrait Giscard 
lors de son dernier bavardage >au 
coin du f eu - . Mais, à n'en pas douter, 
les propos tenus par Malterre et Lou-
govoy sont plus fidèles à ce que pen
se la bourgeoisie dans son ensemble. 
Giscard tenait A «calmer les esprits», 
à rassurai son public, tandis qu'au 
Conseil économique el social on parle 
enlre bourgeois... 

Pour notre part, nous disons : du 
point de vue d* la révolution la situa
tion est excellent* • excellente parce 
qua le capitalisme s'enlise toujours 
plus profondement et plus rapide
ment dans le bourbier de sa crise 
D'oras e l daja. raggravation d* la cri
se capitaliste s'accompagne d'un fort 
mouvement d * lutt* de la classe ou
vrier* a l des massas populaires. A 
n'en pas douter, ce mouvement va 
gagner en largeur et an profondeur 
dans les prochains mois, et les trav ul-
leurs de notro pays porteront des 
coups toujours plus durs è la bour
geoisie décadente C'est la une situa
tion excellente pour l'avant-garde 
révolutionnaire prolétarienne, à coup 
sur 1rs communistes marxistes-lérums 
tes dr Franc* vont marquer des points 
sérieux dans la préparation d* la révo
lution prolétarienne A coup sûr. les 
travailleur! vont entrer toujours plus 
massive ment dans la lutta contre le 
capitalisme Dana ce processus Us se
ront inévitablement plus nombreux a 
rejeter la révisionnisme moderne e l â 
s * tourner vers la marxisme-léninisme. 
I l est certain qu'à la faveur de la cri
se, la prolétariat de notre pays et 
ion avant-garde marxUte-léniniste 
Iront de victoire en victoire ! 

sible la contrôle da f Europe. 
L'amiral Akimov, au cours d'une 

conférence da presse, devait déclarer : 
«les bitiments soviétiques sur toutes 
les mers du globe ont une mission 
de paix». Mais qua font ils alors sur 
toutes les mers du globe ? Les peu 
pies méditerranéens n'uni pas besoin, 
bien au contraire, des navires de guer
re du social-impérialisme pour vivre 
en paix. La «mission de paix» dont 
parle Akimov est en vérité une mis
sion de guerre comme l'ont prouvé 
les récentes manœuvres géantes d la 
flotta russe sur toutes les mers et 
océans du globe et dont l'objectif était 
de nréparer l'isolement de l 'Europe. 

V " ' 1 * pourquoi nous dénonçons 
ta présence des navires russes è Tou
lon. Cala avec d'autant plus d'énergie 
qu'à plusieurs reprises dessous-marins 

A l'initiative des dirigeants révi
sionnistes du i1 i i n da la C G T , 
une réunion C G T - C F D T s'rst tanua 
samedi b juillet L a i directions con 
'édérales sa sont rencontrées pour 
mettra au point rorganisation du 
• rassemblement national• prévu pour 
leudi 10. 

I l a été arrêté que «ce rassemble
ment se tiendra à Paris, au pied de la 
tour Fiffelt. quartier populaire s'i l 
an est I 

La communiqua publié A l'issue 
de la réunion indiqua que : «De ter 
ges défécations de travailleurs de la 
région parisienne, de la population 
de ses quartiers et localités, les repré
sentants des partit de gauche, groupe
ments et associations, let élus et per
sonnalités qui portent intérêt ou té
moignage A la vre r r aux difficultés 
des travailleurs sont invités à te ren
dre a ce rassemblement au cours de 
la tournée ». I l ne s'agira donc pas 
d'un* manifestation de travailleurs 
an grava Tout est prévu au contraire 
pour qu* las massa*» rse s * trouvant 
pas rassemblées dans un même lieu. 
L e coup des délégations de travail
leurs est bien connu. M 'ait pa r t * da 
Car «anal des combines désormais 
classiques des révision mit as pou» dé
mobiliser las travailleurs. I ls l'an sont 
encore servi la 1er juillet A Gennevil
liers pour tenter, an vain, da décou
rager les travailleurs de Chausson en 
grève dupun In début mai... 

Mais il y a pire. Ecouter plutôt 
ce qui suit : «Les représentants du 
patronat at du gouvernement peuvent, 
é celte occasion, laire la démonstra
tion de leur volonté d'aboutir a la 
solution de cet conllitt en recontrant 
les delegaiionv det entreprises en lut
te.» Autrement dit. les capitalistes 
at leur gouvernement sonl gentiment 
mv.te» a s * joindra au a rassembla 
•sente C'est un combla • Au mo
ment même où la bourgeoisie redou 
bla d'énergie pour réprimer violem
ment des dirainei at des dirainas d* 
milliers da travailleurs an lutta • prin
cipalement contra la chômage at las 
licencia menti I Au moment précis où 
des travailleurs marocains da Chaus-

soviéiiques ont pénétré dans les eaux 
territoriales françaises à proximité de 
Toulon pour sonder le système de 
défense Irançais. 

A signaler ancort deux farts inac 
ceptablas : 

I ) La délégation soviétique a été 
invitée A visiter le camp militaire 
de Canjuers. Alois que le social-impé
rialisme russe se livre à d'intenses pré 
paratift de guerre on permet A ses 
repiésentants de mettre leur ne* dans 
la défense nationale. 

?) Un marin soviétique qui avait 
déserte isani doute parce QU il était 
trop heufeux sous la dictature fascis
te da Brejnev) a éfé arrêté par les gen
darmes Irançais et remis aux aautori-
tésa soviétiques. On imagine erjémtnt 
ce qui va advenu da lui . 

son, an greva, sonl tramés devant las 
tribunaux I 

A l'haur* où las luttes de la classa 
ouvrière atteignant un* empleu» rare
ment égalée, alors que plus da cent 
mille travailleurs sont an greva, sou-
varii avec occupation, sans qu'i l y ad 
d* flr*ve générale ; las pompiers révi
sionnistes sa dépensant sans compta' 
pour éteindra •"incandie des luttas 
da classa. N'est-ce pas la secrétaire 
de la C G T , Henri Krasucki. membre 
du bureau politique du parti révision
niste français, qui écrivait dans Cédi-
torial da «l'Humanité» blanche du 7 
juillet : «Il faut débloquer tous let 
conflits sociaux, donc il faut contrain
dre le gouvernement A engager let 
négocïationi positives qu'ils refusent 
jusqu'à prêtent... Cejeudt... le rassem
blement de la France qui travaille, 
qui souffre et qui lutte est tait pour 
cela» 7 

C 'est bien IA un* illustration da la 
ligne anii-ouvrirrre at anti populaire 
que fait passer la cliqua Maiche-s 
Leroy Krasucki Séguy dans la C G T . 
QU-. 1 1 ; i • . i.- a au l'initiative da 
ce • rassemblement ». 

Mais las travailleurs n* luttant par 
pour discuter autour du tapis vert, 
ils luttant pour arracher satisfaction 
sur d * justes revendications, al il ne 
fait pas da douta qua las tentative* da 
sabo'dage des dirigeants révisionnis
tes sont vouées A l'échec. Da plu* an 
plus les larges masses dr la classa 
ouvrière at du peupla rejateront la 
cliqua des traîtres dirigeant tant la 
P K C N F qua la C G T ; da plus en plus 
indépendantes du révisionnisme, allas 
mèneront leui i lutta* A la ••croire. 

UN EMPLOYÉ DU CET 
DE DOL-DE BRETAGNE 

NOUS ECRIT 

(...) Au début dr Canner, person
ne nr connaissait l'exiitcrvce dr nntrr 
journal. I l a suffi dr lr fairr l i rr ou 
• l'• n fairr eonniiilrr le eunlrnu pour 
qui des travailleur, «e reprennent à 
espérer -de* lendemains qui « han
tent» . i i . r i u r - qu'ils étaient de la 
trahison dr* révisionniitei du I' ' 1 
L 'un d'entre ru*, l ' r i t abonné, phi-
neurv. le lu rn l régulièrement, d'autre* 
i>' • i • II- i'i- • i Nombreux onl été 
ceux qui ont lumpru la néee**ité 
de soutenu maigre leurs ma«rre» 
rr «source*, pertooisel d'enlrrlM-n, fem
me* dr menaee. surveillants, se-cnflai-
ir», prof* ont apporté leur contribu
tion... rt je n'ai pas ru lr trmpt dr 
i i m Lit 1er tout i r u i qui étaient tu i-
i rpl iblei de i iu lenir le journal. 

Aujourd'hui le ;•• • ••• I du C E T 
de Dol-de-Brriajrne rnvoie S7.J0 f 
de souscription A •l 'Humanité rouRc». 
C'est un pr l i l début, mai* c'est un 
immi-nw- en«iuia |{eriinil piiur notre 

l'-'i 

I S O U S C R I V E Z ! 

IH i rn ia i i J^l 

Toulon 
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